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Résumé  Comment  améliorer  les  comportements  d’un  élève  sans  nuire  à  la  gestion  globale  de
la salle  de  classe  ?  En  fait,  la  sensibilité  sociale  constitue  un  concept  privilégié  aﬁn  d’améliorer
les habiletés  des  enseignants  à  gérer  les  comportements  difﬁciles  de  leurs  élèves  (Forget,
1987 [6]).  La  sensibilité  sociale  est  un  concept  décrivant  la  relation  entre  les  comportements
d’un individu  et  l’attention  sociale  prodiguée  par  son  entourage  (Forget  et  Rivard,  2010  [3]).
L’objectif de  la  présente  étude  est  de  présenter  ce  concept  et  d’illustrer  deux  études  de  cas
réalisées selon  les  résultats  obtenus  à  la  suite  d’une  analyse  comportementale  de  la  sensibilité
sociale de  l’élève.  L’observation  directe  est  utilisée  aﬁn  de  noter  les  comportements  sociaux
des élèves  en  salle  de  classe.  Un  observateur  note  la  fréquence  d’apparition  des  comportements
appropriés  et  inappropriés  en  contingence  avec  les  renforc¸ateurs  prodigués  par  leur  enseignant.
Les résultats  montrent  que  la  sensibilité  sociale  décrit  58  %  et  82  %  de  la  variance  du  compor-
tement des  élèves.  La  présente  étude  illustre  la  pertinence  de  ce  concept  dans  l’élaboration
d’interventions  comportementales  en  salle  de  classe.
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Summary  Increasing  the  appropriate  response  rate  of  a  target  student  without  producing
major drawbacks  in  the  classrooms  is  a  major  concern  for  teachers.  Several  behavioral  inter-
ventions have  been  developed  to  answer  this  issue.  They  often  require,  however,  professional
supports and  may  have  the  disadvantage  to  focus  only  on  speciﬁc  and/or  isolated  problem  beha-
viors. One  way  to  improve  teacher  skills  in  managing  student  behaviors  is  through  the  assessment
of their  social  sensitivity  (Forget,  1987  [6]).  Social  sensitivity  quantiﬁes  the  behavioral  adjust-
ment of  a  subject  to  contingencies  of  social  reinforcement  by  means  of  the  generalized  matching
law (Forget  and  Rivard,  2010  [3]).  It  hypothesizes  that  social  attention  has  an  operant  func-
tion on  student  behavior  and  that  their  adjustment  follow  the  matching  law  predictions.  The
purpose  of  the  current  study  is  to  illustrate  social  sensitivity  as  an  analytical  tool  for  identi-
fying different  possible  treatments  in  a  school  context.  Two  primary  school  students  and  their
teachers  were  directly  observed  in  their  usual  classroom.  The  students  had  no  diagnosis  nor
exhibited  any  problem  behavior.  They  were  chosen  because,  according  to  their  teachers,  they
showed poor  attention  to  the  task.  A  behavior  analyst  recorded  the  naturally  occurring  rates  of
appropriate  and  inappropriate  behaviors  of  the  children  and  the  rate  of  attention  given  by  their
teacher. Behaviors  and  reinforcers  were  recorded  according  to  an  interval  sampling  method  (ﬁve
seconds of  observing  followed  by  ﬁve  seconds  of  recording).  Social  sensitivity  accounted  for  58%
and 82%  of  the  variance.  Both  subjects  demonstrated  undermatching  and  a  small  preference
(bias) toward  inappropriate  behaviors.  Subject  1’s  sensitivity  was  .73  (moderate  undermatching)
whereas subject  2’s  was  .29  (strong  undermatching).  Biases  for  both  subject  were  respectively
—log(.026) and  —log(.08),  favouring  inappropriate  behavior  and  conﬁrming  teachers’  percep-
tion that  children  had  low  attention  to  the  task.  Results  are  similar  to  other  experimental  and
descriptive  studies  in  humans.  High-explained  variance  suggests  that  social  sensitivity  can  be
applied in  the  classroom  to  direct  interventions.  Based  on  the  obtained  matching  relations  of
each subject,  two  treatments  are  discussed.  Given  the  results  of  subject  1,  the  teacher  should
be careful  in  choosing  the  behavior  to  reinforce,  because  the  subject  has  a  strong  tendency  to
behave inappropriately.  The  teacher  does  not  have  to  increase  the  absolute  number  of  rein-
forcers, but  rather  should  distribute  them  according  to  a  ratio  favoring  appropriate  behaviors.
Assuring  that  reinforcers  were  contingent  to  appropriate  behavior  was  also  emphasized.  Accor-
ding to  subject  2’s  results,  the  teacher  should  extinguish,  as  much  as  possible,  reinforcers  to
inappropriate  behavior  and  increase  social  attention  to  appropriate  ones.  Given  a  lower  sensi-
tivity to  social  attention,  the  teacher  should  expect  a  modest  modiﬁcation  of  behavior.  Other
types of  treatment,  such  as  token  economy  or  based  on  tangible  reinforcers,  could  be  conside-
red in  this  case.  Some  limits  should  be  considered.  First,  the  number  of  subject  and  the  sample
size were  low.  Since  social  sensitivity  relies  on  a  within-subject  and  molar  conceptualisation
of behavior,  they  do  not  appear  as  essential  factors.  Second,  the  treatments  proposed  herein
were not  tested.  Effects  of  the  intervention  could  not  have  been  empirically  investigated.  It
would have  brought  better  support  to  the  model  and  its  efﬁciency  in  classrooms.  The  current
study suggests  that  social  sensitivity  can  be  used  in  school  context  in  order  to  inﬂuence  and  ﬁne
tune behavioral  interventions.  It  seems  easier  to  introduce  reluctant  teachers  to  behavioral
and cognitive  therapies.  They  require  less  professional  support  and  would  provide  autonomy
to teachers  towards  classroom  management.  Finally,  more  studies  are  necessary  to  assess  the
therapeutic  contribution  of  social  sensitivity;  nevertheless,  the  current  results  are  promising
and indicate  the  need  for  further  examination  of  the  model.
© 2014  Association  franc¸aise  de  thérapie  comportementale  et  cognitive.  Published  by  Elsevier









cLes applications de la sensibilité sociale en
contexte éducatif
Dans  un  contexte  où  l’intégration  des  élèves  handicapés
ou  en  difﬁculté  d’adaptation  ou  d’apprentissage  est  pri-
vilégiée,  les  enseignants  doivent  composer  avec  les  déﬁs
qu’entraîne  cette  orientation  pédagogique  [1,2].  Ces  der-
niers  doivent  gérer  les  comportements  et  les  apprentissages
de  plus  d’une  vingtaine  d’élèves  sans  pouvoir  leur  attri-
buer  une  attention  méticuleuse  et  individualisée  [3].  Une
panoplie  d’interventions  comportementales  et  cognitives
ont  été  développées  aﬁn  de  répondre  à  différents  problèmes
a
g
dencontrés  par  les  enseignants  (voir,  par  exemple,  [4,5]).
es  interventions  validées  sur  le  plan  empirique  permettent
ne  meilleure  gestion  de  classe.  Toutefois,  elles  exigent
ouvent  une  plus  grande  implication  des  professionnels  du
ilieu  et  elles  ont  parfois  le  désavantage  d’être  centrées  sur
es  comportements  problématiques  de  quelques  élèves.  La
uestion  demeure  ; comment  améliorer  les  comportements
’un  élève  sans  nuire  à  la  gestion  globale  de  la  salle  de
lasse  ? Depuis  les  premiers  travaux  de  Forget  [6]  sur  les
pplications  éducatives  de  la  loi  de  l’appariement,  les  ensei-
nants  disposent  d’un  modèle  empirique  leur  permettant















































































































degré  auquel  le  comportement  de  la  personne  correspond46  
lève  sans  qu’ils  soient  dans  l’obligation  d’attribuer  davan-
age  d’attention  à  ce  dernier.
La  sensibilité  sociale  permet  d’étudier  la  relation  entre
es  comportements  d’un  individu  et  l’attention  sociale  pro-
iguée  par  son  entourage  [3].  Le  concept  repose  sur  la
onction  de  l’attention  sociale  comme  stimulus  de  ren-
orcement  [7]  et  sur  la  description  quantitative  de  la  loi
énéralisée  de  l’appariement  [8].  Il  réfère  essentiellement
ux  choix  comportementaux  que  peut  faire  une  personne
ar  rapport  aux  contingences  de  renforcement  social  dispo-
ibles  dans  son  environnement  social.  En  d’autres  termes,
e  modèle  prédit,  dans  un  contexte  éducatif  par  exemple,
ue  les  comportements  d’un  élève  s’ajusteront  en  fonction
e  la  distribution  relative  de  l’attention  sociale  obtenue  de
on  enseignant.
La  sensibilité  sociale  suppose  que  l’attention  est
enforc¸ante  pour  le  participant  et  que  les  comportements
e  ce  dernier  peuvent  être  décrits  adéquatement  par
a  loi  de  l’appariement.  Ces  deux  hypothèses  impliquent
ue  l’attention  sociale  augmente  ou  maintienne  le  taux
’apparition  du  comportement,  peu  importe  qu’elle  puisse
embler  négative  (réprimandes,  isolements  ou  retrait
’un  objet)  ou  agréable  (félicitations,  contacts  phy-
iques  ou  obtention  d’un  privilège)  et  que  la  distribution
es  comportements  soit  proportionnelle  à  la  quantité
’attention  relative  qu’il  obtient.  Ces  considérations  sont
ustiﬁées  par  l’importante  littérature  empirique  qui  appuie
’une  et  l’autre  de  ces  conceptions  (voir  [7,9]  et  plus  particu-
ièrement  [10]  pour  une  synthèse  sur  le  phénomène).  Enﬁn,
i  l’une  des  deux  afﬁrmations  se  révélait  fausse,  les  résul-
ats  montreraient  que  l’inexactitude  du  modèle  et  d’autres
nvestigations  seraient  alors  nécessaires.  Ces  considérations
eront  développées  ultérieurement.
Aﬁn  d’illustrer  le  concept,  Forget  et  Rivard  [3]  donnent
’exemple  d’un  enseignant,  appelons-le  l’enseignant  A,
ttribuant  quotidiennement  une  moyenne  de  50
enforc¸ateurs  de  nature  sociale  (p.  ex.  sourire,  explication,
élicitations)  contingents,  soit  à  des  comportements  appro-
riés,  soit  à  des  comportements  inappropriés  d’un  élève.  La
ensibilité  sociale  propose  que  l’enfant  ajuste  la  nature  et
a  fréquence  de  ces  comportements  en  fonction  des  gains
elatifs  qu’il  peut  obtenir.  Selon  le  modèle,  si  l’enseignant  A
enforce  25  fois  des  comportements  inappropriés  et  25
ois  des  comportements  appropriés,  il  devrait  observer
utant  de  comportements  inappropriés  qu’appropriés.
’avantage  de  la  sensibilité  sociale  est  de  prédire  qu’un
euxième  enseignant,  ici  nommé  enseignant  B,  qui  renforce
n  moyenne  25  fois  les  comportements  d’un  élève  peut
tre  plus  efﬁcace  que  l’enseignant  A  qui  distribue  50
enforc¸ateurs.  En  effet,  si  l’enseignant  B  intervient  en
oyenne  20  fois  auprès  des  comportements  appropriés  d’un
lève  et  5  fois  pour  les  comportements  inappropriés  (25
timuli  de  renforcement  au  total),  il  devrait  observer  que
’élève  émet  quatre  fois  plus  de  comportements  appropriés
u’inappropriés.  Ainsi,  l’enseignant  B  obtient  une  meilleure
réquence  des  comportements  adéquats,  même  s’il  attribue
oins  de  renforc¸ateurs  aux  comportements  appropriés.
La  sensibilité  sociale  devient  intéressante  à  évaluer  dans
n  contexte  de  salle  de  classe  lorsque  l’enseignant  cherche
 modiﬁer  les  comportements  d’un  ou  de  quelques  élèves.
n  effet,  dans  une  telle  situation,  il  est  possible  de  montrer
u’une  diminution  absolue  de  son  attention  peut  engendrer
a
ﬁ
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ne  augmentation  des  comportements  appropriés  de  l’élève
i  la  proportion  relative  d’attention  prodiguée  à  ces  der-
iers  est  supérieure  à  la  proportion  d’attention  accordée  aux
omportements  inappropriés.  Autrement  dit,  la  loi  générali-
ée  de  l’appariement,  loi  à  partir  de  laquelle  est  construite
a  notion  de  sensibilité  sociale  ici,  afﬁrme  que  la  fréquence
’un  comportement  est  dépendante  non  pas  tant  du  taux
bsolu  de  stimuli  de  renforcement  qui  lui  est  associé,  mais
ien  du  taux  relatif  [3,8]. Mathématiquement,  la  relation
’appariement  est  représentée  par  l’équation  :
og (B1/B2) =  a  log (R1/R2) + log  c (1)
où  les  B  et  les  R  représentent  respectivement  la  fré-
uence  des  comportements  et  des  renforc¸ateurs  obtenus
ar  un  organisme,  où  le  paramètre  a  représente  sa  sensibi-
ité  aux  contingences  de  renforcement  et  où  le  paramètre  c
eprésente  sa  tendance  à  émettre  tel  ou  tel  comportement.
ette  version  est  appelée  la  loi  généralisée  de  l’appariement
t  stipule  que  le  ratio  des  comportements  est  proportion-
ellement  relié  au  ratio  des  renforc¸ateurs  moyennant  deux
aramètres  libres  [8,9]. Elle  repose  sur  l’estimation  de  trois
aramètres  décrits  ci-dessous.
Le  premier  est  la  sensibilité,  c’est-à-dire  la  fac¸on  dont
’individu  ajuste  ses  choix  aux  renforc¸ateurs  qu’il  obtient.
ette  sensibilité  désigne  les  changements  comportemen-
aux  de  l’élève  en  fonction  des  variations  de  l’attention
ociale  prodiguée  par  l’enseignant.  Il  s’agit  du  concept  clé
u  sein  de  la  sensibilité  sociale  telle  qu’abordée  ici.  Son
vantage  est  de  permettre  la  quantiﬁcation  de  l’ajustement
omportemental  d’un  individu  par  rapport  aux  contingences
e  son  environnement  social.  Lorsque  cette  relation  est
trictement  proportionnelle  (sensibilité  =  1),  la  sensibilité
st  dite  théoriquement  idéale.  La  sensibilité  peut  aussi  être
nférieure  à 1  (<  1),  ce  qui  signiﬁe  qu’il  faut  une  plus  grande
ariation  de  renforc¸ateurs  aﬁn  d’obtenir  une  modiﬁcation
omportementale  substantielle  de  l’individu.  La  sensibilité
eut  aussi  être  supérieure  à  1  (>  1),  ce  qui  signiﬁe  qu’une
etite  variation  des  contingences  de  renforcement  entraîne
ne  modiﬁcation  importante  de  la  distribution  relative  des
omportements  de  l’élève.
Le  deuxième  paramètre  est  le  biais  ou  la  préférence
e  l’individu  à  émettre  plus  fréquemment  l’un  ou  l‘autre
omportement  en  l’absence  de  renforc¸ateurs.  Il  s’agit  de  la
endance  « naturelle  » de  la  personne  à  émettre  un  certain
omportement  plutôt  qu’un  autre.  La  valeur  peut  être  posi-
ive,  en  faveur  des  comportements  appropriés,  par  exemple,
u  négative,  en  faveur  des  autres  comportements  (ici,  les
otions  de  valeurs  négatives  et  positives  sont  des  déﬁnitions
rbitraires  et  ne  portent  pas  de  jugement  sur  la  nature  du
omportement).
Le  troisième  paramètre  est  la  quantité  de  variances
xpliquées,  c’est-à-dire  à quel  point  le  modèle  décrit  adé-
uatement  l’ajustement  comportemental  de  l’individu  en
egard  des  variations  dans  le  taux  d’attention.  La  sensibi-
ité  et  le  biais  sont  évalués  sans  contraintes  par  rapport
ux  données  empiriques.  Par  conséquent,  il  faut  mesu-
er  le  pourcentage  de  variance  expliquée  témoignant  duu  modèle  de  la  sensibilité  sociale.  Cela  permet  de  véri-
er  la  vraisemblance  à  laquelle  les  paramètres  peuvent  être
nterprétés.  La  Fig.  1  illustre  un  exemple  hypothétique  aﬁn
Les  applications  de  la  sensibilité  sociale  














Figure  1  Illustration  hypothétique  de  la  sensibilité  sociale
d’un participant.  B1 et  B2 symbolisent  respectivement  les
comportements  appropriés  et  inappropriés  et  R1 et  R2 corres-
pondent  aux  renforc¸ateurs  sociaux  obtenus  pour  chacun  des
comportements.  La  sensibilité  est  de  1,13  et  est  représentée
par la  pente  de  la  droite,  le  biais  est  de  −0,09  et  est  représenté
par l’ordonnée  à  l’origine  et  la  variance  expliquée  (r2)  est  de
78 %.  Le  participant  est  très  sensible  aux  renforc¸ateurs  sociaux
(sensibilité  >  1)  et  il  préfère  des  comportements  inappropriés
(valeur  négative).  Le  modèle  décrit  très  bien  les  comportements
du participant.
A  hypothetical  illustration  of  social  sensitivity.  B1 and  B2 are
referred  to  as  appropriate  and  inappropriate  behavior  respecti-
vely.  R1 and  R2 are  referred  to  as  obtained  reinforcers  according
to the  associated  behavior.  Sensitivity  is  1.13  and  is  represen-
ted by  the  slope,  the  bias  is  −0.09  and  is  represented  by  the
intercept  and  the  explained  variance  (r2)  is  78%.  The  subject  is



















































d’observation  durent  dix  minutes.  Le  nombre  de  séancespriate behavior  (negative  value).  The  model  describes  subject’s
behavior  well.
de  présenter  graphiquement  la  sensibilité  sociale  et  chacun
des  paramètres  sous-jacents.
En quoi  la  sensibilité  sociale  peut-elle  contribuer  aux
interventions  en  contexte  éducatif  ?  D’abord,  elle  permet
de  conceptualiser  la  relation  élève-enseignant  en  fonction
des  relations  entre  différents  comportements  et  différentes
sources  de  renforcement  (p.  ex.,  félicitations,  regard,
proximité,  explication).  Il  s’agit  d’une  conception  plus
contextualiste  des  contingences  de  renforcement  en  salle
de  classe  puisque  l’intervention  n’insiste  pas  que  sur  la
relation  fonctionnelle  entre  un  seul  comportement  et  un
seul  renforc¸ateur.  Cela  permet  une  interprétation  plus  pré-
cise  et  adéquate  des  interactions  entre  les  comportements
de  l’élève  et  son  enseignant.  Ensuite,  l’utilisation  de  la
sensibilité  sociale  valorise  des  interventions  basées  sur
l’augmentation  des  comportements  désirables,  comparati-
vement  à  des  procédures  punitives  telles  que  le  retrait
d’un  privilège  ou  l’addition  d’une  tâche  pénible,  dont
le  regard  s’attarde  aux  difﬁcultés  et  aux  comportements
inadéquats  de  l’élève.  Comme  il  a  été  souligné  précédem-
ment,  la  sensibilité  sociale  propose  l’idée  selon  laquelle  les
comportements  d’une  personne  ne  sont  pas  fonction  de  la
valeur  du  taux  de  renforc¸ateurs  absolu  qu’il  obtient,  mais
plutôt  de  leur  valeur  relative  [3].  En  d’autres  termes,  ce
n’est  pas  la  quantité  totale  de  renforc¸ateurs  qui  est  per-
tinente  à  l’intervention,  mais  bien  la  fac¸on  dont  ils  sont




’autant  plus  accessible  aux  enseignants  puisque  ces  der-
iers  n’ont  pas  à  augmenter  leur  taux  de  renforcement  total
6].
Récemment,  une  recension  de  la  littérature  empirique
 permis  de  démontrer  la  validité  de  l’application  de
a  loi  de  l’appariement  aﬁn  de  quantiﬁer  la  sensibilité
ociale  [10].  Les  résultats  de  cette  recension  suggèrent  que
ette  conception  peut  faciliter  l’élaboration  de  stratégies
’interventions  comportementales  efﬁcaces  et  plus  indi-
idualisées  en  contexte  éducatif.  Cependant,  les  auteurs
emarquent  que  la  plupart  des  études  ont  été  réalisées
uprès  d’enfants  présentant  diverses  problématiques.  De
lus,  la  recension  ne  met  pas  l’accent  sur  les  interventions
oncrètes  pouvant  découler  de  la  mesure  de  la  sensibilité
ociale.  Ainsi,  l’objectif  de  la  présente  étude  est  d’accroître
es  connaissances  sur  la  sensibilité  sociale  d’élèves  tout-




es  deux  participants  sont  des  enfants  d’une  école  primaire
e  la  région  de  Montréal.  Ils  sont  âgés  respectivement  de
ix  et  huit  ans.  Tous  deux  sont  désignés  par  leur  enseignante
omme  ayant  un  niveau  d’attention  à  la  tâche  plus  faible  que
elui  de  leurs  pairs.  Toutefois,  ils  ne  présentent  aucun  dia-
nostic  psychologique.  Ils  fréquentent  une  classe  ordinaire
e  première  et  troisième  année  primaire.
L’étude  est  réalisée  à  l’intérieur  d’un  programme  de  for-
ation  et  de  perfectionnement  offert  aux  enseignants  qui
ésirent  améliorer  leurs  habiletés  de  gestion  de  classe  par  un
pécialiste  de  l’analyse  du  comportement.  Les  enseignants
ouhaitant  participer  à ce  programme  doivent  accepter
u’une  observation  directe  de  leurs  interventions  éducatives
oit  réalisée  par  le  professionnel.  Étant  donné  que  ce  dernier
git  à  titre  de  consultant,  il  revient  à la  direction  de  l’école
t  à  l’enseignant  d’obtenir  le  consentement  des  parents  des
lèves.
rocédure
’observateur  est  un  psychologue  consultant  dont  la  tâche
péciﬁque  est  d’améliorer  les  habiletés  de  gestion  de  classe
es  enseignants.  Il  a  une  formation  de  plus  de  huit  ans  en
bservation  directe,  et  la  ﬁdélité  interjuges  de  ses  obser-
ations  a  été  validée  dans  d’autres  cas.  Il est  présent
n  salle  de  classe  et  n’intervient  pas  auprès  des  élèves
i  de  l’enseignante.  Cette  dernière  poursuit  son  ensei-
nement  sans  interagir  avec  l’observateur.  La  technique
’observation  par  intervalle  de  10  secondes  est  utilisée
ﬁn  de  noter  la  fréquence  d’apparition  des  comportements
t  des  renforc¸ateurs.  Ainsi,  l’expérimentateur  observe
inq  secondes  les  interventions  de  l’enseignante  et  les
omportements  de  l’élève,  puis  note  ses  observations
endant  les  cinq  secondes  subséquentes.  Les  séancesarie  entre  une  et  deux  par  jour,  compte  tenu  des  situa-
ions  imprévues  pouvant  se  dérouler  en  milieu  scolaire.  Au
otal,  les  participants  sont  observés  respectivement  60  et

























































































Figure  2  La  sensibilité  sociale  des  deux  participants.  Le  cadre
supérieur  présente  les  résultats  du  participant  1  et  le  cadre
inférieur  ceux  du  participant  2.  Les  valeurs  de  la  sensibilité,  du
biais et  de  la  variance  expliquée  sont  indiquées  à  l’intérieur  de
chaque cadre.  Le  participant  1  montre  une  sensibilité  inférieure
à l’unité  et  une  importante  préférence  pour  les  comportements
inappropriés.  La  sensibilité  sociale  décrit  bien  les  l’allocation
des comportements  de  ce  participant.  Le  participant  2,  quant
à lui,  montre  presque  une  insensibilité  aux  contingences  de
renforcement  social  et  une  préférence  presque  nulle  pour  les
comportements  inappropriés.  La  sensibilité  sociale  décrit  très
bien l’allocation  des  comportements  de  ce  participant.
Social  sensitivity  of  both  subjects.  Upper  panel  depicts  results
of subject  1  and  lower  panel  depicts  results  of  subject  2.  Sub-
ject 1  shows  a  sensitivity  lower  than  one  and  an  important
preference  to  inappropriate  behavior.  Subject  2  is  almost  insen-













0  minutes.  La  procédure  s’étale  sur  une  période  de  deux
emaines  et  de  six  mois.
omportements  cibles  et  renforc¸ateurs
es  comportements  sociaux  des  élèves  cibles  sont  codiﬁés,
bservés  et  notés  selon  la  grille  de  Forget  et  Otis  [11]. Elle
 pour  objectif  d’être  la  plus  exhaustive  possible  aﬁn  de
ien  rendre  compte  des  interactions  en  salle  de  classe.  C’est
ourquoi  elle  prévoit  des  comportements  peu  probables,
ais  susceptibles  de  survenir.  La  grille  comporte  huit  caté-
ories  de  comportements.  Les  sept  premières  sont  jugées
omme  étant  des  comportements  inappropriés  dans  le
ontexte  d’une  salle  de  classe  :  déplacement  inutile,  bruit,
gression,  commentaire,  bavardage,  comportement  moteur,
t  activité  étrangère.  La  huitième  catégorie  correspond  au
omportement  d’attention  à  la  tâche  et  elle  est  la  seule
onsidérée  comme  étant  appropriée.  Pour  être  codiﬁée,
ette  classe  de  comportement  doit  apparaître  si  et  seule-
ent  si  aucune  autre  catégorie  de  comportements  n’est
anifestée  par  l’élève  pendant  l’intervalle  d’observation.
es  comportements  sociaux  des  enseignants  sont  aussi  codi-
és  selon  la  grille  de  Forget  et  Otis  [11]  qui  comprend
es  comportements  verbaux,  les  regards,  les  gestes,  la
roximité,  les  contacts  physiques,  l’inscription  à  l’agenda
carnet  de  liaison  entre  l’enseignant,  l’élève  et  ses  parents),
’isolement  (l’acte  de  sortir  l’enfant  de  la  classe  ou  de
’isoler  dans  un  endroit  spéciﬁque)  ou  les  renforc¸ateurs  tan-
ibles.  Il  faut  rappeler  qu’une  hypothèse  sous-jacente  au
odèle  est  que  l’attention  sociale  possède  une  fonction
pérante  peu  importe  que  l’attention  puisse  sembler  néga-
ive  ou  agréable  [7].  Enﬁn,  pour  que  le  comportement  de
’enseignant  soit  associé  à  un  comportement  de  l’enfant,
es  deux  doivent  apparaître  dans  le  même  intervalle  de  cinq
econdes.
ésultats
ﬁn  d’évaluer  la  sensibilité  sociale  des  participants,  il  faut
péciﬁer  les  paramètres  utilisés  à  l’intérieur  de  la  corré-
ation.  D’abord,  le  comportement  approprié  « être  attentif
 la  tâche  » est  abrégé  par  B1,  la  classe  de  comportement
ible.  Les  autres  comportements  sont  symbolisés  par  B2.
es  renforc¸ateurs  associés  à  ces  comportements  sont  iden-
iﬁés  par  R1 et  R2 respectivement.  Ensuite,  ces  valeurs  sont
ransformées  en  ratio  puis  sous  forme  logarithmique  telle
ue  spéciﬁée  par  la  loi  généralisée  de  l’appariement  (voir
quation  (1))  [8].  Une  régression  est  ﬁnalement  utilisée  aﬁn
’estimer  la  sensibilité  (a),  le  biais  (log(c)), et  la  variance
xpliquée  (r2)  par  le  modèle.  Cette  procédure  décrite  par
eed  [12]  se  réalise  facilement  à  l’aide  du  logiciel  Microsoft
fﬁce  Excel.
La  Fig.  2  illustre  le  degré  de  la  sensibilité  sociale  des
articipants.  Ainsi,  le  modèle  explique  respectivement  58
t  82  %  de  la  variance  pour  les  participants  1  et  2.  Ces
ésultats  sont  similaires  aux  données  de  la  littérature  empi-
ique  dans  le  domaine  [10].  La  sensibilité  est  cependant
ifférente  pour  les  deux  enfants.  Ainsi,  le  participant  1
anifeste  une  sensibilité  de  0,73,  légèrement  en  des-
ous  de  ce  qui  est  considéré  comme  théoriquement  idéal,




prefers  inappropriate  behavior.  Both  subjects’  behaviors  are
ell described  by  social  sensitivity.
uprès  de  participants  humains  tant  en  contexte  expéri-
ental  [13,14]  qu’appliqué  [10,14].  Le  participant  2,  quant
 lui,  semble  peu  sensible  aux  contingences  de  renfor-
ement  social  avec  une  sensibilité  de  0,29.  Ce  résultat
st  d’autant  plus  intéressant  que  la  variance  expliquée
st  plus  élevée  pour  ce  participant.  En  d’autres  termes,
’ajustement  comportemental  de  l’élève  est  plutôt  faible
ar  rapport  aux  variations  de  l’attention  sociale  de  son
nseignant,  mais  le  modèle  décrit  bien  sa  sensibilité.  Enﬁn,
l  semble  bien  que  les  deux  participants  présentent  une  pré-
érence  à  émettre  des  comportements  inappropriés.  Ainsi,
e  participant  1  manifeste  le  plus  grand  biais  (−0,26)  compa-
ativement  au  participant  2  (−0,08).  Cela  signiﬁe  que  les

























































fLes  applications  de  la  sensibilité  sociale  
inappropriés  et  que  cette  tendance  demeure  constante,  peu
importe  la  variation  dans  le  taux  d’attention.  Le  biais  du
participant  2  est  plus  négligeable  que  celle  du  participant  1.
Ces  derniers  résultats  conﬁrment  la  perception  des  ensei-
gnants  selon  laquelle  ses  élèves  ont  tendance  à  ne  pas  être
très  attentifs  à  la  tâche.
Discussion
L’objectif  de  la  présente  étude  est  d’illustrer  différentes
interventions  selon  les  résultats  obtenus  par  le  modèle
de  la  sensibilité  sociale.  Les  variances  expliquées  élevées
montrent  que  le  modèle  décrit  assez  bien  les  relations
entre  les  comportements  d’un  individu  et  l’attention  sociale
prodiguée  par  son  entourage.  Ces  résultats  viennent,  par
conséquent,  corroborer  la  littérature  empirique.  Les  parti-
cipants  se  conforment  aux  autres  données  publiées  sur  le
concept  [3,10,14].  Enﬁn,  la  sensibilité  sociale  permet  de
proposer  des  interventions  spéciﬁques  pour  chacun  des  par-
ticipants.
Suggestion  d’intervention  pour  le  participant  1
Les  résultats  du  participant  1  montrent  que  la  sensibilité
sociale  décrit  bien  ses  comportements  et  que  celui-ci  est
sensible  à  la  distribution  de  l’attention  sociale  de  son  ensei-
gnant.  En  revanche,  il  ne  faut  pas  négliger  que  le  participant
a  tendance  à  émettre  plus  des  comportements  inappropriés.
Ainsi,  l’enseignante  doit  prendre  des  précautions  si  elle
désire  modiﬁer  la  fac¸on  dont  elle  accorde  son  attention  à
l’élève,  car  une  erreur  entraînerait  probablement  une  aug-
mentation  importante  de  la  fréquence  de  comportements
indésirables.  Par  conséquent,  si  l’enseignante  cherche  à
augmenter  les  comportements  adéquats  en  salle  de  classe,
elle  doit  être  particulièrement  alerte  et  renforcer  les
comportements  adéquats,  et  ce,  de  fac¸on  contingente  à
leur  manifestation.  À  titre  d’exemple,  si  l’enfant  travaille
en  silence,  il  est  possible  de  se  diriger  derrière  et  de  lui  tou-
cher  l’épaule  discrètement  pour  l’encourager  à  poursuivre  la
tâche  demandée.  Parallèlement,  l’enseignante  doit  ignorer,
dans  la  mesure  du  possible,  les  comportements  inadéquats
aﬁn  de  faire  diminuer  sa  fréquence  relative.  Ainsi,  si  l’enfant
parle  sans  lever  la  main,  l’enseignante  doit  ignorer  son
commentaire  plutôt  que  de  le  reprendre.
Suggestion  d’intervention  pour  le  participant  2
Les  résultats  du  participant  2  montrent  que  le  modèle
décrit  très  bien  les  interactions  entre  les  comportements
de  ce  dernier  et  ceux  de  son  enseignante.  En  revanche,
le  participant  semble  plutôt  insensible  aux  renforc¸ateurs
sociaux.  Quoique  ce  résultat  semble  paradoxal,  il  faut
se  rappeler  que  la  variance  expliquée  permet  de  véri-
ﬁer  la  vraisemblance  à  laquelle  les  paramètres  peuvent
être  interprétés  et  que  le  paramètre  de  la  sensibilité
atteste  le  degré  de  sensibilité  sociale.  Bref,  l’interprétation
de  ces  paramètres  est  relativement  indépendante  l’une
de  l’autre.  Concernant  l’intervention,  les  résultats  du
participant  2  signiﬁent  que  l’enseignante  devra  augmen-





ux  comportements  appropriés  et  devra  s’attendre  à  des
hangements  modestes.  Évidemment,  selon  le  modèle,
lle  devra  diminuer  de  manière  importante  son  atten-
ion  aux  comportements  inappropriés  aﬁn  de  diminuer
’apparition  de  ceux-ci  et  s’assurer  que  l’écart  (le  ratio)
ntre  les  taux  d’attention  donnée  aux  deux  types  de
omportement  soit  le  plus  élevé  possible.  Il  peut  sembler
ontre-intuitif  pour  un  enseignant  de  ne  plus  interve-
ir  auprès  des  comportements  inappropriés.  Cependant,
ans  la  mesure  où  l’hypothèse  selon  laquelle  l’attention
git  bel  et  bien  comme  renforc¸ateur  social,  le  fait  de
orter  attention  à  un  comportement  qu’il  soit  approprié
u  non,  implique  nécessairement  un  accroissement  de
a  probabilité  de  réapparition.  À  l’inverse,  l’ignorance,
ne  procédure  d’extinction,  correspond  à une  diminution
e  cette  probabilité.  Dans  le  présent  cas,  la  recom-
andation  est  pourtant  peu  risquée,  puisque  cet  élève
anifeste  peu  de  comportements  inappropriés.  Ainsi,  dans
ne  telle  situation,  le  modèle  prédit  qu’en  diminuant
e  ratio  des  renforc¸ateurs,  l’enfant  devrait  optimiser  ses
omportements  appropriés.
D’autres  hypothèses  sont  aussi  à  envisager,  mais  elles
écessiteraient  davantage  d’analyses.  Ainsi,  le  participant  2
ourrait  être  sensible  à  l’attention  prodiguée  par  les  pairs
u  la  valeur  de  l’attention  de  l’enseignant  pourrait  ne
as  être  assez  intéressante.  Les  renforc¸ateurs  prodigués
ar  les  pairs  peuvent  jouer  un  rôle  important  dans  le
aintien  des  comportements  inappropriés.  Dans  une  telle
ituation,  il  devient  important  de  sensibiliser  les  élèves  à
’ignorance  intentionnelle  des  comportements  inadéquats
e  leurs  camarades.  Aussi,  l’hypothèse  sous-jacente  au
odèle  selon  laquelle  l’attention  de  l’adulte  peut  avoir  une
onction  opérante,  peu  importe  qu’elle  semble  agréable
p.ex.  félicitations)  ou  aversive  (p.  ex.,  réprimandes)
eut  ne  pas  être  toujours  valide.  Il  serait  alors  pertinent
’évaluer  autrement  la  nature  de  la  relation  entre  l’élève
t  l’enseignant  tel  que  de  mesurer  le  lien  d’attachement
ntre  l’élève  et  son  maître  par  l’entremise  d’un  question-
aire  (voir,  par  exemple,  [15]).  Si  l’enseignant  est  une
ersonne  signiﬁcative  pour  l’élève,  cela  pourrait  favoriser
a  manifestation  de  comportements  adéquats  tout  en  favo-
isant  sa  réussite  éducative  [16]. Dans  le  cas  contraire,
l  est  plus  probable  que  l’attention  sociale  prodiguée  par
’enseignante  n’ait  pas  de  valeur  renforc¸ante,  voire  même
versive.  Il  faudra  alors  se  pencher  sur  d’autres  alterna-
ives.  Ainsi,  un  système  d’économie  de  jetons,  l’utilisation
e  renforc¸ateurs  tangibles  ou  l’utilisation  de  temps  libre
ontingent  à  la  réussite  d’un  certain  nombre  de  tâches
onstituent  des  stratégies  pertinentes  lorsque  l’intensité  ou
a  fréquence  des  comportements  inappropriés  de  l’élève
ont  telles  que  le  fonctionnement  général  des  autres  élèves
st  perturbé.  Cela  dit,  l’usage  de  renforc¸ateurs  matériels
e  peut  jamais  remplacer  des  déﬁciences  dans  l’attribution
e  l’attention  sociale  de  l’enseignant  envers  ses  élèves.
es  stratégies  peuvent  accompagner  une  meilleure  dis-
ribution  de  l’attention  sociale,  mais  ne  peuvent  s’y
ubstituer.  Les  enseignants  et  les  éducateurs  sont  par-
ois  réticents  à  utiliser  ces  interventions,  les  percevant
omme  plus  contraignantes  ou  artiﬁcielles.  Bien  qu’ils
oivent  être  mieux  renseignés  quant  aux  résultats  pro-
ants  des  thérapies  comportementales  et  cognitives  (voir,

































































elle  que  présentée  ici,  peut  faciliter  leur  participa-
ion.
onclusion
a  présente  étude  montre  que  la  sensibilité  sociale  peut
’appliquer  à  des  contextes  éducatifs  et  qu’elle  permet
’engendrer  et  développer  des  stratégies  d’intervention
ndividualisées  et  efﬁcaces.  Cependant,  ces  conclusions
oivent  être  interprétées  en  tenant  compte  de  certaines
imites  de  l’étude.  D’abord,  la  validité  des  observations
’a  pu  être  établie  avec  un  accord  interjuges.  L’expérience
u  psychologue  en  observation  directe  peut  néanmoins
arantir  une  certaine  validité  des  résultats.  Ensuite,  il
aut  préciser  que  l’observation  par  intervalle  possède
ertaines  limites  inhérentes  à  son  utilisation.  Il  est  pos-
ible  d’observer  un  renforc¸ateur  avant  un  comportement
u  encore  de  codiﬁer  un  comportement  alors  que  le
enforc¸ateur  est  attribué  pendant  l’intervalle  de  nota-
ion.  Cette  méthode  possède  cependant  des  avantages
omparativement  à  l’enregistrement  vidéo  ou  l’observation
ontinue.  L’information  perdue  est  systématique  plutôt
u’aléatoire  (comme  c’est  le  cas  pour  l’observation  conti-
ue)  et  elle  est  plus  pratique  ;  elle  ne  nécessite  pas  le
onsentement  libre  et  éclairé  de  tous  les  parents  des  élèves
t  elle  est  plus  susceptible  d’être  utilisée  par  d’autres  psy-
hologues  (car  cette  méthode  est  moins  onéreuse  en  termes
e  temps).  Dans  ce  contexte,  l’observation  directe  par  inter-
alle  s’avère  l’outil  approprié.
Par  ailleurs,  le  nombre  de  participants  étudiés  se  limite
 deux,  il  est  impossible  de  généraliser  les  résultats  à  une
opulation  du  primaire,  mais  considérant  que  la  sensibi-
ité  sociale  repose  sur  une  conception  intra-individuelle  [17]
t  qu’il  existe  une  littérature  expérimentale  validant  le
odèle  [9,10],  le  nombre  de  participants  n’est  pas  ici  un
acteur  essentiel.  En  revanche,  le  nombre  de  données  par
articipant  est  plutôt  restreint.  Dans  la  mesure  où  la  sensi-
ilité  sociale  appartient  à  une  tradition  molaire  de  l’analyse
u  comportement  (voir  [14,18]),  cette  quantité  de  données
’est  pas  particulière  [19].  Enﬁn,  la  valeur  d’un  modèle
’intervention  se  base  sur  les  résultats  qu’elle  engendre
20].  Il  reste  donc  à  favoriser  des  études  plus  expérimentales
ù  les  taux  de  renforcement  sont  systématiquement  contrô-
és.  Néanmoins,  il  faut  rappeler  que  le  contexte  d’une  salle
e  classe  pose  des  contraintes  importantes  aux  chercheurs
ui  désirent  reproduire  des  modèles  issus  de  la  recherche
ondamentale.  Bien  qu’il  s’agisse  là  d’un  déﬁ  à  relever,  la
ransaction  entre  les  modèles  développés  en  laboratoire  et
eurs  applications  en  contexte  éducatif  saura  certainement
orter  ses  fruits.
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